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RESUME 

Les conditions d'hydraulicité des cours d'eau de l'Alsace ont été en 2000 légèrenient 
rieures i la moyenne, mais netteinent moins qu'en 1999. L'excédent des i-coulenients 

ait pour les rivières de  réfkrence environ 50 millions de  in3 (soit prts de 4"+)), 
entiellernent réparti sur les mois de janvier, février. mars et noi,embre. décembre. 

Les résultats de  l'année 3000 ont été éva1ui.s à l'aide d'un nouvel outil national, le S.E.Q. 
(Système d' Evaluation de la Qualité). De ce fait l'image de la situation d'ensemble cat 
rente et non comparable avec les données antkrieures élaborées en référence à la grille 

Iti-usages datant de 1971. Cependant pour assurer le lien avec les rapports précédents on 
vera en annexe la situation selon l'aiicienne méthode. On constate ainsi que sur les 

stations de mesures, 58 sont conformes ii l'objectif de qualité en 7000, 14 sont dt;classtes 
rang et 5 sont déclassées de deux rangs. Globalement. la qualit6 des eaux LI progre 

port à l'année précédente et le taux de conformit6 dépasse 75%. 

Le nouvel outil SEQ Eau détinit des classes de qualité par altération (groupe de 
étres d'une mgme famille) et des classes d'aptitude par fonction ou usages de l'eau. 

Pour l'altération "matières organiques et oxydables" LI situation apparait particulie- 
ent dégradée pour la Lauch E l'aval de GUEBWILLER, le Logelbach. la Scheer, la 

uffel, le Landgaben et 1' Eichel. 

En ce qui ccincerne l'altération "nxitières azotées" (toutes les formes de l'azote sauf les 
tes) la situation est trPs mauvaise pour la Soliffel et la Louch i1 l'aval de GUEBWILLER . 
reste mauvaise pour la Lauch aval. la Schccr. la M»der ii l'aval de ti.AGUEhYAI!. Ic 

dgraben et Ic Scltzbach. L'altération "nitrates" rébkle une situation nettement 
cupante pour l a  Souffel, 1'Augrabcn. le Thalbrich, la Zembs et le Landgraben. donc 
tiellcmcnt des bassins versants à dominante agricole. 

Pour l'altération "matières phosphorêes" les secteurs les plus critiques sont localisbs ii 
aval d'activités agricoles et d'industries agro-aliment;iires (Largue. Thalbach. Scheer. Ehn.  

utTel et Seltzbach) ou de secteurs urbanisés (111 ii l 'aval de MULtIOIJSE. Lriuch. 
iepvrette. Zorn, Mudcr aval). Malgré ces teneurs importantes en phosphore l 'dt~ration 

ytoplancton" décrit une situation assez favorable puisqu'aucune station nc dCnotc une 

Deux n«ui~e:iux rhnaines  ont étC explorés l 'un par l'altération "pesticides" et l'autre 
ar l'altération "microorganisrncs". La situation peut Ctre quali tïbc de médiocre cliins Ic 
remier cas et de catastrophique dans le second. 

L'aspect biologique ;1 i-tb pris en compte par I'nptiturle physico-chiiniquc des eaux i I L I  
onction "potentialités biologiques" et par les analyses hydrobiolugiques bosées sur l a  
étermination des invertébrés. On retiendra que les potentialités biologiques sont 
sentiellement liinit$es par les altérations "matières azotées" et "matières phosphorées". Pour 

invertébrks, la plupart des stations présentent un dkséquilibre biologique résultant de la  
ualite de l'eau mais également de  la qualit6 du milieu physique. I 



IO0 1 I 0 0 2  1 w-3 E\»liition du nombre de I,l<lu 
staiions par dtipartenient 

il 

I Wh 

Di.parteinent du Bas- 24 ?X 42 42 

LICpartenient du Flaut- 1-1 27 z 0 _ I  7 7  

Total RGgion Alsace 38 65 71  60 
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i 
2000 

51 

26 

77 



. CONCLUSIONS GENERALES 

L' année 7000 il été marquée par u n  faible excédent des écoulements (de I'ordrc de 
O des volumes moyens écoulés). Cette hydraulicitc satisfaisante a pennis une dilution 
cte des rejets et la qualité des eaux. mesurée à l'aide de la grille multi-usages de 107 1. a 

ore prog-essée : plus des trois quarts des stations observées sont conformes à leur objcctif 
qualité. Localement on note néanmoins quelques dégradations sur I'.4ugraben, 1' 111, le 
elbach, 1 'Andlau et la Scheer. Les progrès concernent 1' Ill, la Largue, la Lauch. I;I 
Che, le Falkensteinbach et 1' Eiehel, mZme si toutes ces stations ne sont pas cncorc 
mes 1 leur objectif. 

Les points noirs mis en évidence les années précédentes subsistent : il s'agit 
tiellement de la Lauch i l'aval de GUEBWILLER. du Logelbach , de 1ii Scheer. de la 
el, du Landgraben et de  1' Eichel. 

L'outil d' évaluation SEQ Eau, mis en ceuvre pour la première fois i~ l'occasion de 121 

e 2000, corrobore ce jugement concernant les matières organiques et oxydables ct 
en outre une meilleure prise en compte de l'impact des fortes teneurs en amte et en 

hore sur la qualit2 du milieu naturel. La situation est particulièrement dégradée pour les 
eres azotées sur la Soutfel et la Lauch i l'aval de GUEBWILLER et reste préoccupante 
les nitrates sur l a  Sout'fcl. 1' A u p b e n ,  le Thalbach, la Zembs et le Landgraben. Les 
ères phosphorées sont largement répandues et plus particulikrement clans les bassins 
ants à dominante agricole (Largue, Thalbach, Scheer, Ehn,  Souffel et Sclt;rbach) o u  1 

apal de secteurs urbanisés ( I l l  i l'aval de MULHOUSE, Lauch, Licpvrette, Zorn. bloclcr 
d). II est A noter que les inatibres phosphorées sont l'altération qui réduit le plus Ics 
tentialités biologiques du milieu. considérées sous l'angle de la seulc qiialiti- dc I ' K ; I u .  

La recherche des micro-organismes d'origine tëcale a montré leur préscncc sur 
ensemble des cours d'eau alsaciens. Cela résulte en grande partie des rejets d'e;iiix uskcs 
omestiques, traitées o u  non. L'usage baignade de ces milieux est donc exclu i l'heure 
ctuelle. 

Les analyses hydrobiologiques indiquent une tendance i l'amélioration de la qualitl: des 
lieux pour 1'111 en amont de MULHOUSE, la blossig et le cours moyen de la Zorn. La 
estion se pose de savoir si la dégradation observce sur le cours amont de ccttc dernikre 
ière pourrait itre en relation avec un  stockage de grumes S»US aspersion. il l'amont 
médiat de la station de HASELBOURG, bien que les analyses physico-ehirniques ne 
-dent pas d'anomalies. 

A part les stations situées dans la partie amont des bassins versants (i l'exception de 13 
rn). toutes les autres présentent un net déséquilibre biologique leur conférant u n e  fiagilit; 
ortante. L'amélioration de la qualité biologique ne pourrü être obtenue que par une 
lleure épuration des eaux usées de toute nature, en y incluant le traitement de l'azote et du 
sphore. Par ailleurs des actions de restauration des cours d'eau devront viser à diversifier 
habitats et garantir le maintien de débits suffisants pour toutes les formes de vie 

)qua t ique. 
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